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Journal de Roubaix 
Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région Nouveau raid massif de la Luftwaffe sur Londres 

• 

A L'EST, CONTRE-ATTAQUES FRUCTUEUSES 
DES TROUPES ALLEMANDES 

*%> 

Une offensive anglo-américaine repoussée à Nettuno 
h 

QVARTTE» CfÎNiKAL DU FUHRER. 15 MARS. — Le haut commandement de la Wehrmachl communique : 
Dans le sud du front do l'Est, d'assez puissantes force, ennemies ont «enté de percer, nu l s vainement, en 

plusieurs points, nos mouvement* de décrochage. 
Sur ringul et sur la Bug moyen, en Ukraine ainsi qu'au sud-ouest de Pogrebstche et dans la secteur a 

l'on do Tarnopoi, de durs combats défenatfs sont en cours et nos troupes n'ont cessé d'y exécuter de fruc­
tueuses contre-attaques. 

Au cours des combats dans le secteur de Tarnopoi, un bataillon de fusiliers, commandé par le major 
Baiser, et l'équipage d'un tram blinde, se trouvant sous le commandement f u premier lieutenant Lorscheld, se 
sont port le uliéremant dalUiigués. 

Au nord-ouest de Nevel, la violence des assauts botchevlstes, qui, une fols de plus, ont échoué avec des 
pertes élevées pour les assaillants, a faibli. Lors des combats qui se sont déroulés ces Jours-ci dans le ^acteur 
nord du front de l'Est, le régiment de volontaires de S s et grenadiers motbrrses néerlandais «Général Seyffert», 
commandé pur le S S. Obeniturmbannfuhrer Joerehel, s est brillamment comporte. 

Dana le secteur de la tête de pont de Nettuno, l'ennemi après une puissante préparation d'artillerie a 
exécuté plusieurs poussées appuyées par des chars, qui ont échoué avec des! pertes sensibles pour l'adversaire. 
De nombreux prisonniers ont été ramenés dans nos lignes. 

L'artillerie à longue portée a pilonné le trafic maritime, à hauteur d'Anzlo et de Nettuno; un transport s 
été atteint et plusieurs autres ont été contraints de prendre le large-

Dès formations de bombardiers nord-américains on exécuté, à nouveau, un ra'd terroriste sur la v>Ue de 
Borne. Dans plusieurs quartiers, des bombes ont cause de grands ravages et [des pertes parmi la population. 

La nuit dernière, des escadres d'avions de combat allemands ont attaqué avec un excellent résultat les 
Installation» maritime* de Naples ainsi que des objersfi navals ennemis à hauteur de ce port. Quatre trans­
porta, déplaçant 18-000 tonnes, ont été gravement touchés Des destructions et des Incendies étendus ont été 
causés aux entrepots. 

La nuit dernière, quelques appareils de harcèlement britanniques ont Jeté des bombes sur quelques localité» 
de l'Ouest de l'Allemagne. 

Dana la nuit du 14 an 15 mars, de puissantes forces de la Luftwaffe ont attaqué Londres une nouvelle 
flots. La Jet massif de bombe» explosives et Incendiaires a provoqué de grande» destructions et de nombreux 
Incendias étendus sur tout le territoire de la ville. 

Au cours de violents engagements nocturnes, des forças de protection allemandes ont coulé, dans la Manche, 
deux -vedettes rapides britanniques et en ont endommagé une autre si Bravement que sa perte peut être 

En outre, deux navires ont été incendiés, l u e de nos unités, atteinte par une torpille, a sombré. 

Une revue anglaise dévoile 
la responsabilité de la Grande-Bretagne 

dans le déclenchement des deux perres 

D'Importantes formation, d'avion. I tre-attaques ont abouti à une sta- doux casemates «t tué la plupart de 
de combat allemand* ong-franchl la J blllaatlon et à une amélioration d e . 
Manche aux premières Heures de la positions allemandes. 
nuit du 14 au 15 et Ont attaque 
Londres e t le sud-est de l'Angleterre. 

Vers 33 h., elles lancèrent d'Im­
portantes quantités de bombes in­
cendiaires d u plus lourd calibre. 
Lat taqus s* poursuivit pendant 
vingt minutes Lorsque les dernières 
vagues de l'attaque allemande arri­
vèrent sur leurs buts, après avoir 
percé la ceinture de la défense an ­
tiaérienne, elles purent constater 
des incendies étendus. 

L'attaque s'est terminée par clair 
de lune et excellente visibilité La 
réaction de la D C A . britannique 
fut très vive 

Les milieux militaires anglais con­
sidèrent cette nouvelle attaque alle­
mande sur Londres comme particu­
lièrement lourde et sont d'avis 
qu'elle est A ranger dans la série des 
attaques les p u s violentes que la 
capitale britannique ait eus 4 subir. 
L'attaqua allemande s'est concen­
trée sur un quartier bien connu de 
Londres. 

La nombre des appareils allemands 
ayant participé à oette attaque est 
considéré comme étant plus Impor­
tant que celui qui fut mie en ligne 
lors des attaques précédentes. 

Apres combats sur le BoUj 

Devant la ligne du Bous, la ba­
taille as poursuit avec la anéme vio-

Au nord-ouest de Tarnopoi, où les 
Soviets avalent réussi 4 franchir le 
SereUi. l'ennemi a été encerclé et 
anéanti. 

Deux casemates anéantie» 

par les Finlandais 

Helsinki, 15 mars. — Dans la partie 
est de l'Isthme d'Aun-us. un groupe 
de choc finlandais a pénétré dans 
le* positions ennemies et anéanti 

leurs occupants. 

Un ««ai-marin américain coulé 
Lisbonne. 15 mars. — On annonce 

officiellement A Washington la perte 
du sous-marin américain « Corvlna ». 

M. Virrinio Gayda est rué à Rome 
an court d'un bombardement 

[Rome, 15 mars. — On annonce la 
mprt du Journaliste Vtrglnlo Qayde. 
tué mardi, au cours du bombarde­
ment exécuté sur la capitale italien­
ne par l'aviation anglo-américaine. 

Des révélations faites par la revue 
TgJala* < Oontamporary Revlew » 

constituent u n aveu que la première 
et la deuxième guerre mondiales ont 
été provoquée, uniquement par les 
Anglais. Reproduisons textuellement 
les phrases les plus Importante» : 

Nous avons commis un suicide 
politique écrit cette revue. C'est nous 
qui dirigions le monde Jusqu'en 1914 
tant en politique et s a économie 
qu'au point de vue financier. Nous 
.vone dominé le monde dans le vrai 

sens du mot. Nous n'avons eu tirer 
profit de notre puissance que pour 
précipiter le monde entier dans deux 
guerres mondiales gigantesques. 

Nous devons payer en perdant notre 
pulseance. La punition est propor-
tlonnelle au crime et suit ce dernier 
de prés. » 

s revue relate ensuit oomment 
l'Angleterre a commencé la guerre 
en 1939 sous le prétexte de mainte­
nir l'ln<VSp»ric«ance polonaise. A 
l'heure actuelle, cependant, la ques­
tion polonaise -est décidée depuis 
longtemps par l'Union soviétique e t 
le gouvernement anglais n'a plus 
rien à dire, n y « quelque temps dé­
jà, le ministre sud-africain Smuto 
a fait allusion 4 cet appauvrissement 
politique et a désigné l'Union sovié­
tique comme le futur domlneteur 
de l'Europe. Et l'Europe cependant 
est en train de mourir 

En ce qui oonceme oet aveu sen-

satlonneO, on peut dire que Va revue 
se trompe sur certains pointa. Ce 
n'est pas l'Europe qui est en train 
de mourir, mais cet ensemble poli­
tique sur toquai l'Angleterre a fondé 
sa puissants sur le continent : voilé 
os qui n'existe plus. La Russie ao-
vtéttque pourrait éventuellement do­
miner l'Europe, at la politique anglo-
amértcaine a elle seule suffisait A en 
décider. Mats, il y a et 11 y aura tou­
jours " 

Les crimes abominables du docteur Petiot, rue Lesueur 

Tandis que l'attitude de la femme du docteur 
semble étrange, la complicité du frère de l'assassin, 

Maurice Petiot, parait établie 
• . . i ^ ^ S ' . * ? * découvert rus Le- ,ricanant, a refermé les deux portas 
5 5 5 * **"*; d * n * l e <»» l n*t «e eon- qui matelassent les a p p e l é ^ 

~ le docteur Petiot devait | L'effet de la piquré**' manifeste 
ltatloi 

rempart des armées aile-1 recevoir s . • viotsnes, a livré son mys. ! alors" 
mandes et alliées, et le Jour où l'en- Itère. L oe.l collé à son télasaone 1s D» Pa 
neml sera vaincu à l'Est, l'Europe Cette antichambre de la mort a dult ldt i apprête à vivre rsasKess de — 
décidera el le-même de sa destinée «hne l tr* b'en des agonies effroyable. , victime, qU'ti . préalablement a t t T 

II est vrai que tout cela ne change E S ? h * U u f l n * n , ~ « " • • » » « « "»-'ehée avec des cordes fixées eux piton* 
m a t e âaèssâ rm-tZtZui. l . -^" . :T n u t « p * r minute l'horrible fossoyeur t mo.ns QU'J ne l'eût «uTn-iMii,. ^ ^ 
• j ^ n i faut , orlmlneu. de VA»- g * rue I« aueur, penché . « d é m e n t i C'était* la premier» ^ p * ^ du rien. 

La pression anglaise 
sur l'Eire 
s'accentue 

sur la lentille du télesoope qu'.l avait : monstre 
Imaginé avec un raffinement dei Le boudoir dan. lequel le mèdec* 

a poussé sa victime ne présente pas cruauté sans nom. 
Tout d'abord, on avait oru que la 

lentille encastrée dans le mur permet. 
tait de v o - la fosse C'était une err. ur 

Lisbonne, 15 mars. — On manda 

Un sanglant «ngaeemtnt 
à Fax 

sntra tirailleurs sénégalais 
at étudiants 

65 TUÉS 
Parla. 15 mars — On mande de 

Tanger que de nouveaux troubles s» 
sont produits à Fei Des tirailleurs 
sénégalais ayant tenté de déloger 
d'une mosquée, où Ils s'étalent réfu­
giés, un groupe d'étudiants et de 

de 
« Les restrictions sur les dépla­

cements entre la Grande-Bretagne 
et l'Irlande constituent la premiers 
mesure prise en application de la 
politique ayant pour but d'Isoler ce 
pays du monde extérieur pendant la 
période critique qui approche >, a 
déclaré at. Churchill aux Commu­
nes. Le premier a Justifié ces déci­
sions par l'obligation de » tout fai­
re pour assurer aux troupes anglo-
américaines le » " ' « " " i de sécurité 
en prévision des opérations prochai­
nes >. 

n a conclu en laissant entrevoir, 
au cas où l'Etre ne romprait pas les 
relations diplomatiques avec les 
puissances de l'Axe, qu'un foaeè 
pourrait se creuser entre la Grande-
Bretagne et ce pays ». 

L'agence Reuter annonce que le 

LE QUARTIER GENERAL DES TERRORISTES 
EN ZONE SUD EST DÉCOUVERT A LYON 

It clef de l'orpisaiion est juif; sept cùefs de M e s sont éirajers 
— i • 

M. PHILIPPE HENRIOT ANNONCE QUE DES DOCUMENTS SENSATIONNELS 
SUR UN VASTE COMPLOT, ONT ÉTÉ SAISIS 

Dans son allocution journalière à la pl'.quéea dans le complot. Les docu-iVatt sur les lieux de l'eooident reeon-
radlo M. Philippe Bennot a fait. ment , salais permettent également nut un des occupante de la voiture, 

lenos. Au nord de Kûerson et au mercredi, des révélations sensation-1 d établir que. dans ls seul mole de Le numéro de celle-ci oondulalt la 
nord-est de Nlkolaiev. les m o u v e - | n e n « . . u sujet d'un complot destiné | février, la . terroristes ont touché 1731 milice Jusqu'au garage auquel elle 
mente de repli des troupes a l l e m a n . . . aider 1** "rrone.ee français, trame" millions ds francs pour soutenir leur 
des se déroulent méthodiquement. | par des milieux bourgeois et soutenu j activité illégale. Oe* sommes viennent. 
Dans tout le secteur de l'Ingoul, les par des subventions flnsnclères de en ordre principsl, de Londres et de 
Soviets ont Jeté des forces unpor- [Londres et ds Moscou. 
tantes dans l'espace d'Irruption, en U n courrier, faisant route pour Lon 

professeurs. U en est résulté une fu- gouvernement britannique envisage 
'liane au cours de laquelle 50 Séné- a t a t n M „*,„„, p l u s »tytnt ££_ 

re en vue d'Isoler l'Eire. Toutes les 
communications téléphoniques en­
tre l'Angleterre et l'Etat libre d'Ir­
lande et entre l'TJlster et l'Elis se ­
raient supprimées. On croit aussi 
que la censure postale entre l'Irlan­
de du Nord et l'Etat, libre sera éta­
blie dans le courant de cette s e ­
maine. 

La rympami* 
' de l'opposition sud-africaine 

va à l'Eire 
Amsterdam. 15 mars. — Le chef 

de l'opposition nationale sud-afri­
caine. Dr. Malan. a adressé au pre­
mier ministre de Valera, un télé­
gramme dans lequel 11 déclare qu'une 
grande partie des citoyens sud-afri­
cains as déclarent solidaires de ses 
efforts en vue de respecter la neu­
tralité de l'Etre. M. Malan souhaite 
au pteuilei ministre Irlandais plein 
succès dans sa résistance à toute 
agression qu'elle qu'en soit la forme. 

l'espace d'Irruption, „.. 
lu Bmur ldrf»- » u service du mouvement illégal. 

direction du Boug. J a été Intercepté. Lee papiers trouvés 
Des combats particulièrement l.n^votmemm^, „ d'auVe. document, 

acharnés se sont déroulés au sud | t o m b é € „„, 1<w m » l M d e „ poUo» 
et au sud-ouest de Klrovograd. A l o r s , a . Darnand prouvent qu'il s'agit du 
que, dans oe secteur, les combats se I plus grand comp.ot de ce genre qui 
déroulent encore à des distances ait Jamais été découvert en France 
variant de 30 à 60 kilomètres du i La mouvement de la résistance est 
Boug. les Soviets ont réussi, s u sud dirigé par un véritable é'-at major 
d'Ouman. k pousser de nouvelles for- général, qui avait rédigé une liste de 
mations Jusqu'au fleuve e t * élargir i^,1**, 
leurs têtes de pont de part et d'au­
tre de Oalworon. Du côté allemand, 
comme du coté soviétique, on t'ef- œ m ^ " 
fores d'amener à étapes forcées des 
renforts de chars et d'armes lourdes, p 3 

On .'attend, pour ces prochains i Celui qui travaille pour 
Jours, dans la secteur de Oalworon, , 
k de* combats d'une exceptionnelle 
violence. ."» 

Au sud-ouest de Berdltchev. les 
troupe» du Belch ont fait échouer 
de violentes attaques de percée en -
nemlee. A l'est d s Tarnopoi. des con- i 

personnalités qui devaient 
être supprimées par des moyens ter­
roristes. Les autorité, française*, pos­
sèdent dorénavant tous les renseigne 

sujet des personnalités 1m-

> France en Allemagne et qui ', 
' subit la réprobation des imbé-
[ elles, sera, après la victoire de ] 
' l'Europe, le héros qu'on remer­
c i e r a . 

L'EPREUVE IRLANDAISE 
A pitseteters reprisse, les < nation» ètslens presque vides d'habitants .' 

•stèse s imitent demandé a M. de Va-
Un ls pseslnii. de bases irlandaises. 
snssnt/ lqsemsnt ouverte» sur l'At-
iaïUfcrit*. afin, de faciliter, d'une part, 
le débsrqusment dot troupes smeYt-
nssnss. et de permettre, d'autre part, 
uns susse peu. stssc oonrrs les sous-
angsSnj .Usinant1!. CTuxrue /oii. le 
JII salas»! aie l'Etre, soutenu par u n 
psupls «Massasse, avait répondu par 
s » re/ue formel. 

Caste *oi», Jsfif. EooswneK et d u r -
OMII m l nommé hé gouvernement tr-
{andsif, sans lelsoit valable, de rom­
pra les relation» diplomatiques avec 
tas puitttmoet de l'Axe, et d'expulser 
de Dublin les représentants a l i s -
s tsnde et japonaU. Ave l'spproba-
fion des autorité» ecclésiastique» et 
de l s presse local*. Interprètes Hsbi-
rusl* set par». M. de Valera a opposé 
« n e énergique fin de non-reoevotr à 
cette nouvelle mise en demeure : 

* La neutralité de l'Irlande, a-t- i i 
proclame, est l'expression de la vo­
lonté unanime du peuple et d u par­
l e m e n t - L'attitude du gouvernement 
« s sera sa» déterminée par la crainte 
sise mesurée gui pourraient être 
primé contre lue I » 

On sus» est» davantage la fierté de 
cette réponse, lorsque l'on sait que 
rIrlande doit importer la plu» grande 
partis des objet* dé eoneommatkm at 
• o s produit» manufacturé» qui lui 
sont unes se» 1res. EU* risque de con­
naître la* plu* rud** épreuves, *i on 
la prfM de pétrole, de blé. de noutUe 
«t de machtnei 

MU» ne se /est pee d'illusion», au 
s i s plu», sur rnumsntté et ta généro­
sité de se* enfnsnieU»»!. s u *xr> 
rléoi*. s u temps où le* anglais pour-
sut s s l e s t es eotonssetton, elle a étéfé 
touf/ért par eus de la plu* atroce 

satina. 
De 184» à long, suret Stuart Trench, 

Moscou, mais des milieux civils fran­
çais, dont le centre est à Lyon, ont 
aussi participé au financement du 
mouvement. 

Le chef de l'organisation est un 
Juif, qui vivait sous un nom d'em­
prunt ; sept autres chefs de bande 
ont été découverte dont six Polonais 
et Un Hongrois. L'orlglnr de cette s i -
faite parait remonter à fin Janvier. A 
Lyon, une voiture automobile heurta 
un camion : un milicien qui se trou. 

APRÈS LA RECONNAISSANCE 
du GOUVERNEMENT BAD0GU0 

PAR LTJ.R.SS. 

Neutres, alliés, ennemis 
iont la même opinion : 

Staline mène 
«sa» politique 

en Méditerranée 
En 1841. r/rlande possédait plu» de ^ _„ . „ 

g million» d'Habitant» ; dix an» après. c $ 0 « ^ , , a n l . 1 , f î ! ï ï . 1 T ! ? i t ° , £ T 
.«e^n'en comptait que « millions et £ ^ ^ ^ S ^ ^ T B Ï Z * £ 

Radlo-Anx.ara déclare que l'Union 
soviétique a voulu taire preuve d'indé­
pendance à l'égard des Anglo-Amérl-
oaiés qui eux avalent décidé de ne 
reconnaître le régime o* Badogllo 
qu'après la prise de Rome. 

Ile Journal anglais < Times >. de son 
ooté. écrit : 

s La décision du gouvernement 
soviétique provoque l'étonnement es 
doit être qualifiée, à première vu*, 
de « premeiturée ». Nouer des r*la-
aons dJt>«omaUques avec un gouver­
nement ennemi après l'armistice et 
avant même que soit signé un traité 
de pals est pour le moins contraire 
à 1» régi* Apparemment, la décision 
du gouvernement soviétique a été 
prié* et publié* sans consultation 
préalable des souvarnemente britan­
nique et américain. Le monde entier 
se trouve placé devant un manque 
absolu de coordination politique s. 

De son côté, le correspondant new-
yorkais du s Stockholm* Tidningen s 
cable o . qui suit : 

4 La reconnaisse nos du régime Ba­
dogllo par Moscou a causé i effet d'une 
bombe en Amérique du Nord. On tait 
remarquer que Moscou a agi sans en 
référer eux Alliés ». 

demi.. 
De» maintenant, d'ailleurs, l'Angle­

terre et le» Mtate-Uni» profèrent de» 
menaces et exercent de» preuton* 
économique*. Leurs envois de ahar-
bon et de carburant viennent d'être 
réduit* dan* de notable* proportion*, 
d'autre* mesure* plu» révère» encore 
sont annoncée», et la gouvernement 
de LOMdra*, pour de» « raison* d'or­
dre militaire s interdit fou* les 
voyage» entre l'Angleterre, d'un* part. 
l'Irlande du Nord et l'Eire. d autre 
part. 

L'énergie dé M. de Valera ert osées 
notoire, pour qu'il soit permit de 
penser que {'friands ne s'inclinera 
pa» devant la force et qu'elle *»t Tê-
solue à consentir le» plu» grand» ma-
crifice* plutôt que de te soumettre 
aux exioenc*» anglo-américain*». 

L'incident, en tout ce», montre 
quelle» méthode» entendent employer 
l'Angleterre et le» ttaté-Vni» pour 
rallier le* neutre* à leur cause. Il e*t 
particulièrement intérestant à obser-
rer spré* les cri»e» de même nature 
ouverte* successivement en Sepagne. 
en Argentin» et en Turquie. 

A la lumière de ce» exemple», on 
n» peut qu'être attristé, par le persé­
vérant entêtement de* gens qui, cnes 
nous, l'imaginent qu'il serait pot-
slble, en cas de victoire alliée, d e dt». 
cutrr le sort de la 'ronce avec leur* 
c ami* » anglo-américain». A la 
moindre velléité de rêUttance devant 
leur» prétention*, nous serion» dere­
chef soumis au plu* intraitable blo-
gstn 

Notre indépendance, nous ne la 
sauverons que par l'entente euro­
péenne, avec de* peuple* dont le* in­
térêt* essentiel» sont identiques aux 

mourait dans les rues. Il. a4tre*. et avre l'aide de qui nous 
estampe, mourati 

•axtu O •Basant don» m m i l » s , et 
bée» que lot petrtee rets* do* tsJnssua, 

pouvons eenstruir* une économie li­
béré* de toute influence extra-con. 

Le < Sveneka Dasblaoet s a* fait 
l'écho d'un édltortal du s Washington 
Post ». dans lequel oelut-el constat* 
que U «olldarltè proclamée à Téhéran 
n'a suscité encore que des melen-
teuaus. 

Enfin, les oerolas politiques berli­
nois soulignent s* désappointement 
que œtte nouvelle manteuvre de Sta­
line a osusé à Dewnlng Street, qui 
se rend parfaitetnsnt uunapts que le 
Kremlin a, de nouveau, pris 1* pas 
sur le» AngleI* 

Tout comme 11 l'a fait on rsoon-
nslssant le gouvernement du générai 
de Gaulle — alors que oMui-cl n'est 
'oqjours pas ofV"e!lcfnent reconnu 
pa» les autres alliés — Staline a. par 
cette nouvelle m—ur*, marqué son 
intention bien déterminé, de mener 

sssoujjsama atuonotne en samedi-
tm&gsfmT 

appartenait Les miliciens y furent 
reçus A coupa de mitraillette par un 
Hongrois ; su cours du combat, le ter­
roriste fut abattu. Le garage était 
bourré d'armes. 

Oette découverte permit l'organisa­
tion d'opérations contre deux bandes 
armées, à Vlmeux et à Ecully, cette 
dernière conduite par M. Joseph Dar­
nand en personne Huit autres garages 
lyonnais servant de dépote d'armes 
furent ensuite découverts. Diverse* 
organisations étaleni en rapports avec 
Lyon : l'enquête se poursuivit à Parla 
et dans d'autres réglons. 

Mercredi, un vaste contrôle d'Iden­
tité eut Heu à Lyon ; 50.000 personne, 
furent Interrogées et 33 arrestations 
opérées ; tous les individus appréhen. 
dé* étalent porteurs de fausses cartes 
d'identité ou détenteurs d 

Le rnéme Jour, les miliciens péné­
traient dans un appartement, siège 
du quartier général de l'organisation 
terroriste en zone Sud. Les armes 
trouvées dans 1 appartement appar­
tenaient à des terroriste* espagnols 
ayant fait partie d* la 95-" brigade 
rouge. 

Les documents saisis permettent 
d'établir que tout 1* mouvement dit 
de la résistance obéissait t un chef 

îlque. 
Sur 334 attentats perpétrés en fé­

vrier. 78 l'ont été contre les forces 
d'occupation, tous las autres ont t a* 
couler le sang françalo. La ptéeeuua 
à la tête d* ce* organisation» d* nom­
breux Polonais, latugaiiil*, Hongrois 
et Juif* montre que I* patriotisme 
n'est qu'un prétexte à leur action 
criminelle 

Le mouvement terroriste de la sons 
Sud a perdu ses ensfs ; d'autres arres­
tations suivront. (Test à l'action de 
Joseph Darnand et à l'Intervention 
courageuse de la sttMo*. sous se oarao-
tson des forces de poUe* Ijisiiatless, 
que l'on doit ces premier** an esta 

(LIRE LA HUTTE PAOE S) 

CORPS MOTORISÉ 
DE LA LUFTWAFFE 

S'engager dan. le eorps motorisé d* 
fa Luftwaffe (N. S. K. K. Grappe 
Luftwaffe) c'est faire son devoir de 
Français en contribuant à l'Instau­
rât lon de l'ordre nouveau *n Europe 
et c'est assurer pour sol et le* siens 
d'excellentes condition* matérielle* 
d'existence (solo*, habillement et loge­
ment, délégation familial*, soins mé­
dicaux, prima» pour enfants). 

Renseignement* complémentaires à 
la N. S. K. K. (Orupp* Luftwaffe). 
1. ru* Oonot-de-Mauroy, Parts (»*•)• 

(Ph.Supho.) 
LE DOCTEUR PETIOT 

Une nouvelle installation découverte 
dons uns ancienne écurie située prés 
de la fosse, démontra que le crlm-nel 
assistait 4 la torture et à l'agonie des 
clientes prisonnières dans le cabanon. 

C'est un Inspecteur de l'Mentité Ju­
diciaire quL en explorant le salon aux 
murs nus. devait en deotler le mystère. 
Là-Haut, nivelé* avec le plafond, une 
lentille minuscule était fixés à proxi­
mité de l'applique d'édnawge. 

L'Idée du périscope s'Imposa aussitôt 
à l'eaprlt d u policier. P-ndant dea 
heures. U explora les mure ds la cham­
bre truqués. 

Oe n'est que fort tord dans la soirée 
que l'enquêteur découvrit, conte* le 
mur d l'écurie avoislnant la foase 
mortuaire, une lentille masqué* par 
un» plaqtrett? de bols. Un commuta­
teur élrctr que était a proximité 

Un agent fut introduit dans la pièce 
étroite. R'vé k la lent ' le rêflectrloe. 
le policier put en suivre tous les mou­
vements, éclairant à volonté le petit 
réduit grâce au bouton électrique dont 
U dieposalt à portée de la main. 

M.-*ux encore, les recherche* abou­
tirent à la découverte a» deux autres 
commutateurs semblables Installés l'un 
dans le talon, l'autre 4 proximité de 
la fosse. Et, dès lors, on reconstitue 

La chambre truquée 

La cliente est dans le salon de con­
sultation où, pour on ne sait encore 
quel motif, le E>r Petiot lui fan une 
piqûre. Et, afin de lui garantir la dis­
crétion ds sa visite, lui propose de la 
faire sortir sans passer par la selle 
d'attente. 

n ouvre les deux portes Jumelées du 
rédu.t et s'efface pour laisser passer sa 
victime, celrs-cl aperçoit la fausse 
porte. Ella se dirige vers ce qu'elle 
croit être la sortie. Déjà Petiot, en 

une capacité supéneure à deux à trois 
mètres cubes d'slr, si bien qu* la mort 
ne tarde pas 4 venir et que tout est 
scoorpp,- en d?ux htutes au maximum. 

Lorsque -s vict-cne est morte, ou 
.crequ'ell, va mourir, U la transport* 
Jusqu'à la foase su sol ds chaux vive 
où U la jette. Et par s l'œil > de oette 
toase écla.rée. U se râpait encore du 
spectacle des suprêmes soubresauts des 
-nalheureu es. C'était ls deuxième 
emps de son activité monstrueuse. 

Après cela venait la dépeçage. Quand 
léJ4 la chaux avait rongé les liga­
ments msuculstres, 1* bistouri com­
plétait sa tâche. C'est dans le aoue-
ol. dans une vaste cuisine bun 
'claires où l'on remarque deux grands 
éviers Juxtaposés et un bac où l'eau 
-•ouvelt se r nouvvler sans cesse, qu* 
Petiot dépeca-t les membres avant 
l'aller Jeter le. débris dans le calori­
fère où se terminait 1* quatrième opè-
atlon: le brûlage 

Le docteur faisait-il mourir 

par asphyxie ? 
Les services de l'identité Judiciaire 

poursuivent sct lwment leurs recher 
••tics qui tendent actuellement à pré­
ciser de quelle façon les victime* pa* 
.il. nt de vie 4 trépas. 

L'Inspecteur principal Renonclat, de 
l'Identité Judiciaire, qui avait décou­
vert le périscope, s'efforce de voir si 
un masque a- gai, du type distribué 
4 Paris su début de la guerre, n'a 
pas servi au docteur pour surveiller 
l'asphyxie de ses victimes à l'aide d'un 
gaz quelconque. 

Ce masque a été découvert dans le 
placard du cabinet d* consultstlon 
qui précédait le couloir de la mort 
et ne se trouvait pas dans eon étui. 

Autre hypothèse, ce masque pouvait 
servir aussi 4 l'assassin au moment du 
dépeçage de ses victimes. 

Le docteur avait les doigts crochus 
Certains médecins ont émte l'opi­

nion que ls nouvelle organisai Irai de 
leur Ordre n* permettra phi* à l'ave­
nir 4 un médecin n'offrant pas toute* 
les garanties quant à son état mental 

-ctiiuu ort 

et 4 sa moralité, d'asseoir an pro­
fession 

D'autre part, 1* docteur Petiot étal* 
ssssa connu à la sali* Drouot où U 
a* rendait parfois. U achetait ds* oru. 
vres d'art, faisant preuve d'un goût 
que l'on disait éclat é. U s'est rnéme 
signalé par un larcin dans uns dea 
«allas d* vente. A la salle 13, au eoun» 
d'une enchère sur des lustrât en cris* 
tel. quelques pendeloques * étalent dé­
tachée*. Subrepticement. I* (tu u seul 
les avait mises dan* sa poohe Un mar­
chand s'en étant aperçu, la don»eut 
Petiot fut conduit au on Ssaslat, 
mais l'affaire n'eut pa* ds suit*. 

E** 

sve t r autu» 

Plan de Ihôioi 
et de a* dépendance* tragique*. 

taon*. 

" Si les Français le voulaient, 
le sort du monde pourrait encore changer " 

dit, à Lille, le savant Georges CLAUDE 

Sous 1* patronage du ministère d* 
l'Information. M. Qsuigss Caauds, le 
grand savant, memor* de l'Institut 
»t ooneouler national, a donné a 
oredl eolr un* ouufaieuc* en la eall* 
dos fêtée 'de lTJnlvereité de Lille. 

< Bst-11 trop tord pour nous eau. 
TOT t 

< Peut-être pas, répond 1* oonfé 
renelar 4 cette question qui sera li 
thème de ea eeussn*. Oui Je le sala, 
on l'a dit et Je 1* eroie, les popula­
tion* du Nord attendant depuis trois 
an* leur Ubsration par une vlctolrs 
sHlée. Elias ont du snérMe m se cram­
ponner à et* eopotr. car l'aube est e n . 

Oberfrldkommandantnr (V) 870. 
Der Oberfeldkommondant 

- AVIS -
Par Jugement du tribunal de guerre ont été condamnés à mort, 

pour avoir porté atteinte 4 l'unité de la fores armée e t favorisé 
1 activité communiste ainsi que pour détention Illicite d'armée, 
les habitants du pays ci-dessous indiqués : 

1. 8ABAZIN Robert, de Douai, 
t. BEAI VOIS René, d'Avesnes, 
3. THIERRY Roger, de Boulogne, 
4. BLONDEEL Flrmin, d'Outreau, 
8. ROUVI1XOIS «eon, de Boulogne. 

SARAZIN se rapprocha dés membres de l'ai usés allemande par. 
tant français, croyant qu'ils se laisseraient persuader d* déserter 
avec son appui ; en outre, U amena des agent» appartenant à de* 
tervlcea fronçai* à lui procurer de faux papiers pour tes projeta. 

BEAUVOIS était agent communiste et réorganisa Isa sections 
de Celais, Boulogne et Bercfc-Wnga, dont U était le enef. Il orga­
nisa dea groupée terroristes, en les faisant passer peur de* organl 
lions potrlotlqu** afin d'obtenir «faisaient l'adhésion de — m e r é l 
recrutes parmi les milieux qui ne voulaient pas agir sous m direc­
tion oommuniete. n nomma chef de ose groupes Pan ce an secrétaire 
du syndicat ouvrier (C.O.T.) THIERRY. Celui-ci recruta, pour for­
mer parmi la police une organisation, l'agent de polie* ROUVIL 
LOIS, qu'il nomma chef de section. ROUVDXOI8 réussit à recru­
ter quatre antres agents. Il donna l s mot ne posa* d* l e postée k 
un groupe de tarrarietes, qui avalent reçu l'ordre a'BlInnjnss « n 
poste de police pour prendre les cartes de ravttesUentent, qui y 
'talent gardée*. 

BLONDEEL taisait partie d'un groupe de tarrwrietes, a g i «ni 
mis la feu, dans U région de Boulogne, k des nasales de nat et 
t des dépota de boas. Lors de eon arresteUou. II était porteur d'un 
pistolet chargé. 

Lee condamnés ont été fasiUés. 

Ul le , le U mars 1*44. mgnd t BERTRAM, 

oor. lointain* d* oe Jour qui n* se 

Huanoe capte sur le* destinée* d* 

bref 
régime qui nous a conduits 14 où 
nous somma. Il montra ensuite com­
bien furent déçues les espérances ds 
1011 et évoqua, contre les Anglais, 
les leçons lépétée* de l'hstolr* et 
leur effroyable égotsm* : contre le* 
Américain», leur Ignoble « sauvageris 
d'en haut » qui met le deuil dans 
tant d* n œ foyers. 

s Noue avons pratiqué un* politique 
de fout, dlt-11. L'Entent* oordlal*. 
cette étonnante machine 4 rouler le* 
Français a fait sas preuves. Méfiez-
vous, dit-il. des Anglais at de leur 
oavalert*. 

s Cornais eor ancêtre Marlborough. 
M. Churchill remet constamment de 
Pêque* 4 la Trinité 1* rendea-vou* 
sentimental auquel 11 a convié les 
Francs.*. 

. SI votre confiance dans la puis­
sance Industrielle des Américains e*t 
Justifiée, que peuoes-vou» de leur gé­
nérosité ? O faut être naïf comme 
un Français moyen pour n* pas savoir 

au* l'Amérique n'a qu'un cœur pourri 
s dollar*. Le réveil sera pénible. Le 

beau gâchis d* l'Afrique noua dit as-
sas oe que nous préparant oe* mes­
sieurs nos alliés en cas de vlctolrs 
de leurs armai. 

* Nous libérer pour noe beaux yeux 
Mal* voue n'êtes pas s sas* tous pour 
croire une chose persil)* t 

Alors qu* reste-t-il k faire t 
Depuis quatre ans, tout a étv 

dit - rabâché Lee faits panent main 
tenant ptue haut que les hommes *t 
nous disent qu* seul* une victoire 

otuwtrophe. 
troues dan* las défenseurs de l'Eu-
raps *t c'sst notrs devoir d'hommes 
civilisés ds participer k leur victoire 
loyalement et sans arrière-pensée. 

"3 est loin rtmmema» eopotr que 
noue avait Istase Montolre. Ah t cl 
noue avions eunuss* alors I Quoi 

lecmcnt pour noua ; la guerre aé­
rait fini* et nous nous aérions trou­
ves du ooté dea vainqueur*. 

Après tant d'ospoUs déçus, la peur 
commence k nous seassr ; «sa yeux les 
plus a se liasse w i e i s s m a n t k s'ouvrir. 
Ayons 1* coursa* de répudier nos er­
reurs. Le volonté tendus vers le devoir 
comme osa courageux Français de la 
L.V w. *t leur chef Dortot. 

notre figure de grand peuple al noua 
avons aeses ds caractère. L* grand mo­
bile de 1 attentisme c'sst quMn pre­
nant notre parti. U nous faudrait com-
battr* aux côtés ds l'AUamagn*. Et 
après ? Est-os qu*. par hasard, nous 
préférerions disparaître de la carte 
sans combattra ? Le* radios étran­
gères répandent des ohlméree ; k 
victoire de l'Europe est uns réalité et 
nous nous achemmone vers elle. Pula-
slons-nous n* pas en être absenta, s 

Le conférencier tannin* ea oonfe-
rence en faisant ressortir Me résultats 
que oomnorteralt notre attitude Voyais 
4 l'égard d* l'Alsanaagn*. 

s L'effondrement de toutes nos • 
luelons. dit-il. noua a laissé u n 
chance de nous reprendre; saisi»-
sons-la. Donnons 
preuve de eoixmge et d'amour qu'an* 
attend d* noue afin qu* la pire lui 
soit épargné. 4 «U* et k est fil*, 
n'oublions pas que si nous 1* voulions. 
Français, par noua, le sort du monds 
pourrait encore changer 

Longuement acclamé par rssslstano» 
au premier rang d* asqusli* ea trou­
vaient HV. Carte*, préfet régional ; 
Darrouy. préfet délégué et Plante, se­
crétaire général d* la préfecture ; K. 
Clauds fit approuver rordi* du Jour 
suivant : 

Un millier d* LUlole réunis le II 
9, après avoir entendu l'expo** d* 

M Oenraas Olaud*. expriment au chef 
du gouvernement leur vive eatlofac-
«on de l'avoir vu placer Va propa­
gande et les forose d* l'ordre donc dss 
moins enfin dignes de eon oravr* cou­
rageuse. qu'Us lui 
puyer de plus d'autorité.» 

U M dépité* américains 
assura qiit soa pays 

a été joué par l 'Ait lattm 
at las Soviets 

Amsterdam, M mens. — Mrs Jasas» 
Sumrnor. membre de Va Cl) saura s dea 
maéosi i l» me et républicain* de ITDs-
noia, a déclaré qu* Ma Etate-unls 
s'étalent lslssl prendre au Jeu d* Va 
Grand» Emisons *t de rTjassaS. Eus n 
déposé un* motion O s n s i n a w que. 
Invas ion de f i n gui sort dUrsré* jus­
qu'au inoment où Vas autorisé* miu-
talres «snérlnalns» m Jugeront r é é l i t 
bl* e t *n séssnilsul qu* les BovWrcs 
aient renoncé k leur* rwvwodeoaUons 
sur certain* tortttcércs QUtat on» déjà. 

La femme de Ta 

Les déclarations de AT* Petiot 
U n petiot et 1* frère de l'as—ssn 

de la rue Lesueur. accompagné» par 
le commissaire principal Maseru, sont 
arrivés k la police Judiciaire au début 
de l'aprés-mldl de mercredi, venant 
d'Auxerre par la tout*. 

A 18 h., le * téxnoignsg» s d* M»« p * . 
tlot et d* son beau-frère — qui Ml 
sont pas encore Inculpés, l'instruction 
étant ouvert* contre X... — prend fin-
Mine Fetlot «art seule. Deux morse 
tsusa doivent la soutenir tandis qu'eu* 
descend l'escalier de Va polio» Juds-
catlr*. Sa fatigue e t son hébétsssasn» 
«ont si grands qu'elle «s heurts »»nla*a , 
ment le front en pénétrant dans l'auto 
qui déuiMi* en direction de la rus 
Caumartin, où le commlem** Massa 
va perquisitionner en présono* de 
M»« Petiot. 

D'après les décVavetlon* ds sskae Pe ­
tiot reçues par l s i IHIIIIII—*i* M*eau, 
4 Auxerre et 4 Perl*, volcv quai sUsadj 
le rôle de la femme du docteur auprès 
de son mari et eon emploi d u I 
en ces dernier* Jours: 

n y a deux ans et C 
sa femme. Fetolt acquit l'hôtel du SI 
rue Lesueur. L'immeuble étale payable 
500 000 fr. comptant et V* rest* par 
versements mensuels de 17 000 fit 
Mme Peuot n'y serait allée qu'une 
fols. 11 y a plu* d'un an. L'hâtai lut 
sembla triste et trop Important pour 
le* besoins du ménage. 

« Mon mari, afflrme-t-elle, ne m'en­
tretenait jamais d> rse affaires, e s 
contentant de me d-re qu'il avait uns 
clientèle nombreuse et riche qui lui 
permettait de subvenir largement k 
nos dépenses, s 

(Lire la suite page 2 . ) 

Le Parlement finlandais 
« passe à Tordre dn jour 

pur- et simple » 
Helsinki. 13 mars. — Le bureau d t n . 

formations du gouvernement publie la-
communiqué suivant: 

« "sas sa sèsnos secrète d'aujour­
d'hui, V* Parlement a svammé Va rap­
port du gouvernement présent* par Va 
premier ministre Llnkomle, au sujet 
d* la situation poLttque. 

s Après une séance d une heure et 
demie, re Parlement a approuvé una­
nimement I* paosag* 4 l'ordre du jour 
pur et simple. » 

La Raumanis dément 
las neatallas eaaaaraant 
dss néfaeiations 4a paix 

par l'sntrsmlsa da la TaraBla 
Bucarest. U mon. — L'sgcnm Bana» 

punit* 1* communicru» suivant : 
«Dans Vas milieux isTsnlss* rots-

mains, on fait iemarqu*r k propos 
des negocistion* prUstutissaaut enear 
mées en 'Turquie, que le sroueern* 
ment roumain n'a pas inanttud* da 
confirmer ou ds démentir Vas bmlta 

o* au sujet de l'ijage* de Bout 
k W 

ps d* défendre Vas ftiallnlss d u papa 
et de la ctellleetlon oui iqiteian* et a 
toujours l'habitua* d'agir olaliesiltrlt-» 

Cela coostltu* un <l«siiitet des a o a -
voila* publies* par V* servies «watnr» 
mations britannique, notasranan* an) 
sujet d'un voyage du pnno» Blbliag 
ooooernant les Intention» de paix de 
Va Roumanie. 

UN GRAND MOUVEMENT 
AU MEXIQUE 

POUR SECOUER U TUTELUB 
DES ETATS-UNIS 

Genève. 18 mors. — La * Nouveau) 
République s, Journal ont paraît m, 
Ixsndres. laisse prévoir l-auxattgaunss» 
dlans nouvel** guerre ctvDo a n sfuil 
qu». u n vaste mouvemant de « Ubê» 
ratlon » aurait été déoleawxn* par 
l'Union netirsna*. ajiiiiigilusi, parti 
-istl-netlatsi marvnasn rilnaué k saxagei 

pays de Va tutelle In ai a»an 
e t politique aanèrloamo. 

d'un* psrt, k l 

caino. Inffcsenoée par la pr 
gexEssssausso» et soumis* au i 

suprême cet M. TorTéa Buono, Il quel, 
— - n Va * — 

k prés de 800X00 bai 
*g duse.illiawj, H te 

ïavrkstidjrg k u n i • s»lsiuat»l ennpl 
tnunfaase de 400 ooo rsour»«*jaat ans» 

—ia décidés k n u i n m Um 
I V g liejtliii aaeswaaxka. toèPùsnau lliailanja»,| 
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